Montreur d’Humanité
Directeur du Fonds monétaire international, Daniel Roché (Daniel Auteuil, excellent) a réuni les dirigeants des huit pays les plus riches du monde. Est invité aussi un étrange moine (Toni Servillo, parfait). Le sommet se déroule dans un hôtel de luxe allemand lorsqu’un drame bouleverse les participants qui craignent une plongée des marchés boursiers et plus encore, ce que le moine sait de leurs manigances.
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Confessions est un film d’une grande intelligence. Comment l’économie parvient-elle à tourner inégalités et injustice en arguments tels que celui de la croissance pour augmenter toujours plus sa richesse ? Que dire de la vanité de tout cela ? «J’aimais l’idée de confronter l’illusion du pouvoir politique, représenté par ses ministres, à un moine, explique le réalisateur italien Roberto Andó. C’est-à-dire un homme totalement étranger à cette sphère, qui ne possède rien, et dont l’humanisme tranche radicalement avec les autres protagonistes. Je vois dans cette confrontation le défi d’apporter un état nouveau.»

La dialectique est passionnante et l’ironie subtile. L’intrigue policière adoucit le sérieux du sujet. Le réalisateur découpe son film en séquences brèves : le rythme vif tend l’atmosphère et s’impose aux côtés de la pensée qui fait son chemin sans ruptures. Dans un décor magnifique, la valeur du silence finira-t-elle par s’imposer ? Le monde réel existe, il est à redécouvrir. Le moine le répète sans le moindre dogmatisme religieux, il n’est qu’un montreur d’humanité.
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